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Ingénieur électrici en (A. I.Lg . . et A.l. M.) 

a- Introduction . 

L'étude appro fondie des accidents constitue le meilleur 
moyen d'en éviter le retour . Les Annales des Mines de 
B elgique ont publié diverses é tudes de ce genre relatives 
a ux accidents survenus dans les établissemen ts surveillés 
par l'Administration ùes Mines ( 1) et le rés ul tat obtenu a 

(l ) Les accidents sur venus dans les pu its ( \V ATTEY:<E) . A,111 . des Mines de Belg., 
t. II l, 1898. - Les accidents su rvenu s dans les chemin ées d'exploitation ('WAT­

TEYNE et DENOEL) A1111. des 1\fines de B elg. , t. IV, 1899. - Les in flam ma ti ons 
de grirnu dans les exploitations souterraines de ter res plastiq ues (\V.nTEYNE). 
Ami. des .M. de Belg., t. XII , 1907. - Courrières et La Boule (WATTEYNF.). 
A m i. des 111. de Belg., t, XIII , 1908 . - Les accidents dûs à l'emploi des explo­
sifs (\ V ATTEYNE et BnEYRE). Ami. des M . de B elg. , t. X I l l , 1908 et t. XIV, 1909. 
Les accidents dans les charbonnages belges en 1908 (13nEYRE). Ami. des 1'1. de 
Belg. , t. XIV, 1909 - Les accidents de grisou et les explosions de poussières de 
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été des plus fructueux. Nous avons cru utile d'aborder 
l 'étude des accidents occasionnés par l'électricité afin de 
dégager les causes de ces derniers et de permettre éven­
tuellement de tracer des règles pl us précises en ce· qui 
concerne certains poin ts de la réglementation. 

Nous fe rons remarquer que c'es t en Belgique que l'on a , 
pour la première fo is, abordé la question de la réglementa­
tion des installations électriques; elle a donné lieu à la pro­
mulgation de l'a rrêté royal du 15 mai 1895 subordonnant a 
une auto risation préa lable les installations ayant pour obj et 
la prod~ction et l'em~loi de l'électricité pour l 'éclai rage, 
la t ract10n ou le fonct10nnement de tout moteur à la surface 
ou à l'intér~eur des _mines, mi ni~res et carri ères, ainsi que 
dans les usmes régies par la 101 de 1810 (usines métallu r­
giques) et _mettan t les dites installations sous la surveillance 
des Ingémeurs des Mines. 

En même temps, fu t promulgué un code des conditions 
desti nées a êt re inscri tes clans les an êtés d'autorisation 
da ns chaq ue cas particulier, de manière à don ner un; 
sanction pénale éventuelle à ces conditions. 

Ces règles ont été, dans la suite, reconn ues insuffisan tes 
et o~t . été : emplacées par ce~les qui son t en vigueur depuis 
le 1 Jan.v1er 1909. Les sections A et. B de ces règles sont 
celles qm ont été adopté_es par l'Association des électro­
techn iciens allemands (Verbancl cleutscher E lehtrotech­
niher) ; elles s'appliquent à tous les gen res d' insta llations 
électriques. 

. Ces r~gles ont ~té complétées, pour ce qui concerne les 
1 nstallatwns considérées , par des dispositions générales et 

1891 à 1909 ( WATTEYNE et BnErnE). A 1111. des !,1. de Belg., t. XV 1
910 d . · · d · · • · - Les egagements ,nstan tanes e g risou , de 1891 a 1908 . ( S TASSAI\T et E . 

l l i. LE~IAIRE) 
A1111 des Af. de Beg. , t. XV , 1910 . - Le procédé de creusement d ·. · 

' l · 1 • · • d I r . es puzts par conge atzon et a secuntc ans e ,onçage des p uzts (B111n-nE) Ann d ,K 
. · · es ,., . de Belg 

t. XV I, 1911. - Les asphyx ies par les gaz des hams-fou rne·1ux (B ·, 
des M . de Belg., t. XVII , 1912. ' · !\EYRE). A mz . 
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par des dispositions spéciales , ces dern ières s'appliquant 
aux travaux souterrains et aux dépendances Sl1perficielles 
des mines , minières et ·ca rrières. Un chapitre spécial est 
relati f à l'emploi des lampes portatives da ns les mines à 
grisou. 

No us avo ns fai t l'analyse des dossiers d'accidents graves 
c'ausés par électrocution survenus pendant le courant du 
siècle jusqu'au 3 1 décem~re 191 2. Ils sont au nombre de 
32; ils ont causé la mort à 3 1 personnes et des blessures 
g raves à une a utre ; ils se répartissen t comme suit, par 
an née : 

Année 1904 1 
» 1905 » 
» 1906 5 
)) 1907 1 
)) 1908 6 
>> 1909 7 
)) 1910 7 
)) 1911 2 
)) 19t 2 3 

Total. 32 

En les classant par nature d'établissement, on a rrive aux 
résultats ci-après : 

trava ux souterrains. 4 
Charbonnages dépendances superficielles 

(y compris fo urs à coke, etc) 11 

Carrières à ciel ouvert 
Usines métallurgiques . 

Total . 

3 
14 

32 
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Analyse des dossiers d'accidents . 

N° 1 . - 8 octobre 190.J. - Charbonnage et AJJpaumce-Ransa1·l; 
siège de Ransart (fond). - Un 01w1·ie1· electricien tué. 

Résumé du procès-verbal. 

La victime était chargée de la conduite de la machine d'exha111·c 
installée au niveau d'étage de 4.28 mètres. Celte machine était ali­
men tée a u moyen de courant élcct1·ique triphasé sous la tensio n 
de J,000 volts produit à la Centrale de Gilly et amené à la sous­
station de Ra nsart par une lig ne aérienne et de là au fo nd au moyen 
d'un câble armi\. La nuit de l'accident, les sûrctc•s de la ligne ont 
sauté à deux reprises, à 2 h. 20 d' inte n·alle, ainsi qu'i l résulte 
des indications inscrites a n line de rapports de l'électricien de ser­
v ice à la s tation centrale. Un téléphone sen ·an t exclusirnmen t aux 
é lectriciens reliait cette station à la sous-s tation el au fond du pu its. 
L 'électricien susdit a déclaré qu e, lorsque le scrond co urt-circui t 
s'est prod u it , il a Yainement fait fonctionne1· la son nerir du tèlé­
phone pour appeler la v ictime ; 4.0 minutes après , on a ret rouvé 
celle-ci , à l'état de cadavre, couchée s ui· les dal les de la chambre de 
la machine d'exhaure, à proximité des appareils de commande de cc 
mote u r . Les médecins n' on t pu se prnnoucer s ur la cause de la mort 
de cet ouvrier. 

li n'exista it a ucune pièce sous tension accessi ble dans la sa lle de la 
machine et l'i sq.lement de l'in stallation a été reconn u satisfa isan t. 

Les sûretés qui précédaient l'intel'l'uptcur du fond ont été trou ,·ées 
brûlées et le cavea u dans leque l elles se trouvaien t étai t ferml;. 

. REMARQ~E . - ~ien que la cause de l'accident soit restée 
rn c?nnue, il co rlVl e_nt de signaler que le ci rcuit du moteur 
était pourvu de fu sibles, ce qui est actuellement int ·d· 
d 1 . ll . 1 e1 1 t 

ans es rnsta at1ons c u fond; de plus, ces sûretés ét · 
l l

,. . aient 
p acées avan t rnterrupteur au li eu de se trouver a - l 1. 
d ' ll é . . u ce a, e sorte q u e es ta1en t sous tension , m éme quand l 
é . . é . 1,. a pompe 

tall arret e, . 1 in terrupteur de la surface i·estait f'ermé. 
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N° 2 . - 26 fèvrie1· 1906. - Cha1·bonnage cl' Ab/100:: et Bonne-Foi­
Hai·eng; siège cr Abhoo:: (fond) . - Un machiniste elect,·owtè. 

La déclaration médicale iodiq ue que la ,ictime portait des traces 

de brûlures à l' index de la main ga uche et au poignet dro it. 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident est surYcnu dans un e chambre souterra ine, à l'étage de 
210 mèti·cs, où se trouvait éta bli un moteur électrique triphasé asyn­
chrone pou r la command~ d' un compresseur . Le cour ant électrique, à 
la tension de 3,000 yolts, 50 périodes, était amené de la Centrale du 
d it s ièae par un câble armé : ous plomb; il était abaissé a la tension 
de 250 volts par un transformateu r statiqu e placé dans la chambre 

du moteur so u terrai n. 
Le courant primai re passai t, à l'entrée de la chambre, par un 

in terrup teu r à haute tension système Vogt et Hafner; c'c~t en ma­
nrouvraot cet appa rei l que l'ouv rier a Mé tué. 

A un moment donné, le couraot vena nt à manquer, le machin iste 
ouvrit la boîte de l'i nterrupteur pour vérifie r si a u cun fusible n'était 
fond u ; il étai t porteur de deux fusibles pour la basse tension (75 a m­

ères) qu'i l déposa sur le bord de la boîte. En vou lant refermer le 
~ouvc:·cle de la boite, les deux fusibles tombèrent dans cell e-ci et 

·ovoquèrent vraisemblablement un contact entre une phase el la 
pl · · 1 · ' d masse de l'intenupteur dont la vict ime tenai t e n main a po1g_nee u 

. , 1 Son comr1aanon Yit a ussitôt une flamme appara itr e el 
COUVCI C e. . o . . . . 
· 1 · · me un e seco usse pendant que la Y1 ctime <'lait epro uva u1 -me 
frappée mor tellement. , , 

l i , · t ·t n 1e·1e;r)hone dans la chambre du moteu r pe1 met-n ex1s a1 aucu . 
· 1 c de la suppression du courant. ta nt de se renseigner sur a ca us 

R L'accident est évidemment le résultat 
E ~IARQUES. - . . , . 

d' · l 1ce commise par la victime. Toutefois, les une 1mpruc er . . . 
è 1 · . a· partir du 1 •• janvier 1909 rnterd1sent , r g es en vigueur . · . 

dans un cas de l'espèce, l' emploi de fu_s1 b~es. . . 
D'autre part, Je point neutre de ~a d1stn but10n tnphasée 

étant mis a la terre à la Cent'rale, il en est résulté un cou­
rant assez intense a travers le corps de la victime, d'autant 
plus dangereux que, dans une cha~ bre de .n~acbin_e ~o~­
terrainc, il règne toujours une certarne hui:11d1té qm cl1m1-
nue la résistance de contact du corps humam avec la terre . 



r 

312 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N° 3. - 28 mars 1906. - Societe metallw·gique de Samb1'e et 
Moselle. Division des aciàies, à Montignp-sur:Sambi·e. - Un chef 
monteur tue. 

Résumé du procès-verbal . 

La victime était montée dan s la charpente supportant la toiture 
d'un laminoir, pour y recevoir une poulie destinée à pPrrnettre le 
soulèvement d'une charge. Le long de cette charpente couraient des 
conducteurs électriqu es nus transportant l'énergie sous forme de 
courants triphasés à la tension de 500 volts. 

L 'ouvrier, en voulant se r ete nir, posa la main su r l'un des càbles 
êlectriques et fut électrocute; le courant aya nt été co upé immédia­
tement après , la v ictime tomba dans le filet protecteur. 

REMARQUE. - L'accident eut été évité si la victime 
avait fait couper le courant électrique avan t de monter 
dans la charpente. 

N° 4 . - 14 mai 1906. - Societe anony me des Acieries d' An­
gleu1'. Usine de Sclessin ; division de l'aciei·ie. - Un ingenieui· 
e lecti·ocute. 

La déclaration médicale était ainsi conçue : « La face êtait v iolacée ; 
» les pupilles dilatées ne r éagissaient pas à la lumière ni a u toucher 
» de la cornée; les cornées présentaient un léger trouble; la respira­
» tion était nulle ; le pouls et les battements du cœur n'étaient pas 
» perceptibles. Le sphincter anal di laté livrait passage à des ma­
» tières fécales. La sensibi lité cutanée êtait abolie. La brûlur e de Ja 
» plante des pieds et des orteils ne déterminait ni contraction mus­
» c ula ire ni phlyctène . » 

Résumé du procès-verbal. 

Un moteur asynchrone triphasé de 100 chevaux de force, alimenté 
normalement par un circuit alternatif triphasé à la tension efficace de 

500 volts, 50 périodes, devait actionner ll:n ventilateur de cubilots. 
la vitesse de synchronisme était de 750 tours par minute. De~ 
trois bag ues de l'arbre moteur, la plu s éloignée de ce dernier était 
reliée à sa masse. 

Lors d'un premier essai, le rhéostat métallique de de'm 
. . . . . ar rage 

ayant cha uffe , la v1ct1me fit rnte rcaler deux résistances liquides d 
· li d 1· · d · h · o ans le circmt a ant e Ill mt au r eostat. n remit e nsuite l' ') t 

• . . e ec ro-motiaur e n marche. Le rheostat metalhque était a fond de 
· ·· course et 
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un ouvrier ava it Ycrsé env iron un litre d'acid e s ulfurique dans les 
touneaux d'eau con tenant les résis ta nces liqu iJcs , lorsqu e la victime , 
qui se trouvai t près tle la boite en fon te enveloppant les bagues et les 
bala is de l'é lect romoteur, boite don.t il avait fa it en lever le couvercle, 
annonça. sans l'avoir mesurée, que la vi tesse du moteur était de· 
600 tours par m inu te. 

Un ins tant après, on la vit se raidir, la face co nges tionnée, la main 
gauche sur la boite enveloppant les bala is et l'autre introduite dans 
la boîte, du coté du moteur. 

La victime avait fait de va ins efforts pou,· dégag-e1· ses mains . Le · 
coura nt fu t immédiatement coupé; la victime tomba à la ren verse; 
tous les soins pou1· la rappeler a la vie fu rnn t inuti les . 

Au cours de l'enquête, on remit le moteur e n mou veme nt dans les · 
conditi ons qui avaient détermin é l'a ccident; il prit une vitesse de 
régime de 385 tours et on releva un e différence de potentie l entre la 
masse de l'électromoteur e t les deuxième et trois ième bag ues du 
rotor et on trou va respectivement 320 el 280 volts. 

REMARQUES. - L'ingénieur a, par mégarde, établi un 
court-circuit entre deux bagues du moteur par l'intermé­
diaire de son corps. En supposant que celui-ci présentât 
une résistance de 3,000 ohms en y comprenant les contacts, 
le courant a pu atteindre une intensité moyenne efficac~ de -
100 milliampères environ. En marc_be normale, la d1ffé-

d tentl.el qui se serait établie entre deux bagues rence e po . . . 
, . ·t . duit c.ru' un courant tout-a-fait rnoffens1f. La n auia1 p10 d 

1
,. 

1 
. . 

· · l e cle l'une des baœues e- inc mt avait pour mise a a mass v , 

b cl · 1·L!e i· la construction du moteur dont l arbre ne ut e s1mp Ill . 

· · · 1· · ·ei· pas"-age qu 'aux condncteu1·s aboutissant devait ainsi 1v1 u 

aux deux autres bagues. 

. . t906 _ Usines de la Societe anonyme metal-N 0 5 ~ 2Ju'ln . . . , . . . . M . 
. · S b . et ~Moselle; division de l ac1erie, a ont1gny-lnrg1que de am I e . . 

S b . Un ingenieui· tue. sw·- a1n1e.- . f 
·fi t médical l'accident a occasionne u ne rac lu re D'après le cert1 ca ' . . . . , t 

' , contusion ce l"ebrale ainsi qu une con u-de la voûlP du crane , un e 

sion lombaire. Résumé du procès-verbal. 

• . 1 t descendre de la cahine du pontonnie r d'un, La v1 ct1me, e n vou an 
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pont-roulant, est tombée de l'échelle verticale qui permettait d'atlein­
·dre le niveau du sol. Il n'a pas été possible d'établi r si celte chute 
-était ou non le résultat du contact qe la tête de la victime avec un 
-conducteur électrique sous tension, comme l'hypothèse en est possible. 

Les moteurs du dit pont-roulant so nt alimentés par du courant 
· -électriq ue tri phasé à une tension variant de 500 à 550 volts; l'un des 

conducteurs de courant passait a i m53 au-dessus du plancher de la 
cabine. 

R n;~1ARQUE. - Le Comité d'Arrondissement a émis l'avis 
qu' il y avait lieu de protéger le personnel con tre un contact 
éventuel avec un conducteur par 1111 dispositif' efficace 

-quelconque. 

N° 6 . - 8 septembn t 906. - Usine de Sclessin de la Socidte 
-anonyme des Acieries d' A n,qlew·; station cen t1·ale cl' èlect1'icite. _ 
Un ouvrier elect,·ocnte. 

La déclara ti on du docteur qui a examiné la victime porte que la 
mort a Pté causée par l'arrêt des centres circulatoires el respirato ires 
et que le cadavre ne présentait comme lésion extérieure qu 'une petite 
plaie coutuse a la région occipi tale, plaie produ ite par la chute <l'u 

-corps sur· le sol; on n'y a découvert aucune t race de brûlure . 

Résumé du procès-verbal. 

L"accident est surven u dans la Centrale éleetriq ue ùe l'usine; da ns 
u n compartiment spécial de cette Cent rale débouchent deux feeders 

.amenant du courant triphasé à la tension de 6,150 volts venant d'une 
Centrale extérieure. Le compartiment spécial dont il s'agit é ta it 
entouré d'u ne cloison en métal déployé avec porte munie d'un loquet; 
il contenai t u n mass if de béton portant des fusibles et un compte ur. 

La victi me était occupée à laver le pavement en carrea ux de 
ci ment du dit comparti ment au moment où el le ful foudroyée. Un 
fusible avec lequel on pense que la victim e a été en contact consiste 
en un tube en verre contenant de l'huile, compris entre deux douilles 
métalliques portant !es contacts auxquels so nt fixées les extrém ités 
du fil fus ible, lequel est recouvert d'i solant. Les tro is fusibles s 
i esquels rien d'anormal n'a été constaté, dépassaient de f a 2 ~en~i~ 
mét res le parement extérieur. 

REMARQt'ES . - L'accident eRt évidemment le résultat 
-du contact du corps de la victime avec une pièce 
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·sous tension. Des constatations auxquelles nous avons 
·procédé personnellement, il résulte qu'à la station géné­
ratrice les conducteurs du ci rcuit se rendant à l'aciérie de 

.Sclessi n éta ient reliés à la te rre par l'intermédiaire de 
résistances liquides . Au moment du contact du corps de la 
·victime avec une pièce sous tension du compartiment 
·spécial de la Centrale de l'usine, il s'es t fo rmé un circuit 
-de .dérivation sur une phase et le courant instantané qui a 
pris naissance a acquis une intensité suffisante pour tuer 
:le malheu reux électricien . 

n° 7 . - 26 novembre 190ï. - Chal'bonnage du B uisson ; siege 
.n° 2, à Wasmes . - Fabrique de col!e . Un chef elect1·icien tiuJ. 

Le certificat médica l mentionne que la mort est la su ite d'une 
-commotion violente occasionoéc par un cou ran t électrique qui a 
produit u ne paralysie du cœur malgré les soin s pratiqués pendant 
4 heures, temps après lequel les mouvements du cœur, qui étaient 

-devenus im perceptibles, ont complètement cessé . 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident a été produit par rio contact indit·ect avec une ligne 
,ë lr.ctriq ue composée de deux conducteu rs nus portant du courant 
triphasé à la tension de 220 volts, 50 périodes, destiné à l'éclairage 

-de lampes a in candescence fonctionnant nuit etjour; les deux points 
-extrêmes de la ligne susdite se trouvaient a ux hauteurs respectives 
-de G mètres el de 4m1Q. 

Le contact avec la ligne a été éta bli par une cl1eminée en tô le 
·gàlrneisée de 7 mètres de hauteur et de 0"'13 de diamètre qu e 
pl usieurs ouvriers soulevaient. Au moment où cette cheminée attei­
gnai t la verticale, elle toucha un des deux fils dP. la ligne; les ouvriers 
,qui la so ulevaient ressentiren t une forte secousse et furent jetés à 
terre. L a victime sais it alors la cheminée dans ses bras et la serra 
avec force eu y appuyant même le front pour la maintenir; à ce 
moment, elle devint livide et tomba à terre. 

RE~IARQUE. - Il y avait évidemment lieu de couper le 
,couran t électrique avant de procéder à aucune manœuvre 
.au voisinage de la ligne . 
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n° 8. - 7 ma1·s 1.908. - Aciei-ie Boiil, à La Louvièr·c. Un 
01w1·ie1· m01~teur tué. 

La victime était occu pée au montage des tuyaux de descente des 
ea ux de la toiture d'une nouvelle halle voisine d'une autre en exploi­
tation et le long de la poutre s·éparative courait la voie de roulement 
d'un pont-coulant. L' énergie électrique est distribure ·dans l'usine et 
au dit pont sous forme de .::o urant triphasé à la tension de 500 volts · 
celui·ci arrive à la cabine du pont-roulant par trois fils de trolle; 
nus, en cui vr e, supportés par des isolateurs et tend us horizontalement 
el parallèlement à la poutre en treillis et à 390 millimètres de celle,ci. 
Par suite d'une chute qui s'est produite en circulant sui· la poutre de 
roulement du pont-rou lant, la victime toucha du pied droit u~ des 
fils de trolley. L'interrupteu r destiné à alimenter le circuit des 
t rolleys du pont-roulant était rest~ fermé. 

REMARQrE . - Cet accident prouve qu'on ne peul user 
de trop de précautions pour éviter les contacts avec les . 
pièces é le?triqu ~s s_ous ten~ion e t que. les travaux de montage 
effectués a prox1m1té des fils nus doivent être surveillés de 
très près . Conséquemment, l' interrnption du courant 
s'impose en généra l. 

n• 9. ~ 4 avril 1908. - Chai·bonnage du Bonniei·. _ Sous­
station d' électricité, à Grâce-Bel'lew·. - Un inonteu1· élect,·icien 
électrocuté. 

La déclaration médicale porte que la victim e a reçu« des brûlures 
» du 3m• degré aux avant-bras». 

Résumé du procès-verbal. 

Le courant tr i phasé, sous la tension de 6,500 volts, était fourni à 
la sous-s tation du charbonnage par une Centra le extérieure. L 
compartiment d'une salle de machine constituant la sous-station 't .e 
. 1 · 1 . f . d' h e ait 1so e par une c oison ormee une c arpente en fer sur laquell 't . 

. ·11 · d d d eca1t place u n tre1 1s ten u sur es ca res amovibles fixés à J'aide de vis . 
aux montants de la charpente. Dans une partie de ce comparti 
· 1 · · 1 t d · . ment, 1so ee ega emen comme ce ern1er, se trouvaient l'interru t 

. h t . . . 1 p eur de 
courant a aute ens1on, arns1 que e transformateur du volt è 
de l'ampèremètre à haute tension . m tre et 

Le monteur électr icien était occupé au placement d'u . 
·1 .. d'" fi . n nouveau compteur; cet a ppare1 eta1t ep xe au tableau de dist 'b . 

r i ution et il' 
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ne restait plus qu'à le raccorder au transforma teur spécial placé sur 
le sol à l' in térie ur du petit compartiment et ce transformateur devait 
ê tre lui-même raccordé aux conducteurs venant de la station centrale. 
P our procéder à ce travail, il avait enlevé le panneau ferma nt l'une 
des parois du petit compartiment et il introduisit les m ai ns à l' in té­
ri eur de ce dernier. Son compagnon de travail v it tou t à coup j ai ll ir 
une forte étincelle à l'intérieur du compartiment et sentit une vive 
chaleur ; au même. moment , le monteur électricien tombait à la 
renverse et expirait presqu'ausilôt. Le témoin de cet accident pe nse 
que la victime a fait u n faux mouvement el a touché du bras , par 
inadvertance, l' une des bot·nes de l'intel'l'upteur. 

Après l'accident , on pouvait constater sur les bornes ainsi que sur 
l'interrupteu r des traces de brùlures. Au moment de l'accident, le 
voltmètre indiquait G,500 volts et l'ampèremètre, 15 ampèr es . 

RE~IARQUES . - La victi me a commis évidemment une 
grave imprudence en vo ulant effectuer le raccordement du 
compteur au transforma teur sans couper au préalable le 
cou raut électr ique . 

La ligne allan t de la Centrale a la sous-sta tion étaut 
établie souter rainement e t présentant un développement de 
plusieurs kilomèt1·es, les phénomènes de capacité ont dû 
intervenir; de plns, il est probable, vu le siège des brûlures , 
que la victi me a touché deux pôles de l'i nterrupteur, éta­
blissant a insi un cour t-circui t à travers son corps . 

N ° 10. - 23 J1âllet 1908. - Usine de Seraing de la Societé 
anonyme métallurgique rl' Espdrance-Lo11gdo :::. Division de l'aciùie . 
- Un ouv1·ier dlec/1'0cnld. 

Le ce rtificat médical ne foul'lli l aucune indicat ion sur les lésions 
éventue llement r eç ues. 

Résumé du procès-verbal. 

Un jeune o uvrier a é té trouvé, tué par é lectrocution , sur la passe­
relle d'un pont-roulant é lectrique, à proximité du trolley prenant, 
par trois cond ucteurs, du courant triphasé à la te ns ion efficace de 
500 volts entre phases, 50 périodes. Le montage du c ircuit élec triqu e 
était en étoile avec point neu tre à la terre; les conducteu rs se tr ou­
vaient établis à e nviro n 1 m35 du niveau de la passerelle . 
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La victime était étrangère au fonctionnemen t du pont- roula nt. 
Cel ui-ci était inactif, mais les conducteurs étaient restés sous tension 
en vue de la nécessité de le mettre en marche sans se rendre à la 

sous station. 

REMARQUES. - La victime a dû loucher un des conduc­
teurs nus sous tension; le point neutre étant à la terre, le 
circuit s'est formé par l'intermédiaire de son co rps, les 
pieds reposant sur des pièces métalliq ues . 

N °11. - 28 juillet 1908. - Charbonnage cln Boù de La Haye, 
a ;tnderlues . Ateli e1· de triage en construction. - Un ouv1·iel' mon­
teui· tue. 

Le cert ificat méd ical mentionne que la v ictime portait des brùlu r es 
multiples à la face, aux bras et à la r égion dorsale et une plaie con­
tuse à la nuque et à la région temporale gauche. 

Résumé du procès-verbal. 

La victime, qu i était montée sur une échell e posée sur u ne plate­
forme située à 9 mètres de hauteur , était occu pée à placer une pièce 
de charpente en acier dans un nouveau bàtiment de t riage en con. 
struction . Elle se trouvait à proximi té des trois fil s n us d'un r.ircu it 
parcouru par un cou rant triphasé sous la tension de 500 volts, dont 
e lle avait omis de faire ou vrir l'in terrupteur. Elle fit un fa ux mou­
vement et resta suspendue au conducteur électrique infé rieu r sit ué 
à 3m20 a u-dessus de la plate-forme. Sa tête qui avait, d'autre part, 
été en contact avec les deux fils supér ieurs, por taient des traces de 
brûl u res. Lorsque ses compagnons v inren t à son secours, son corps 
leur écha ppa des main s et s'aba ttit sur le sol en heurta nt , dans sa 
chute , la charpente en contructi on .. 

Avan t l'érection de ce nouvea u bàtiment, les conducteurs élec­
tr iq ues se trouva ient à l'extérieu r , à 13 mètres en viron au-dessus du 
sol. 

R E~tARQ UES. - Cet accident mont re la nécessi té de cou­
per tout circu it électrique passant à proximité des trava ux 
en cours d'exéc ution et tout particuli èrement qua nd ceux-ci 
utili sent des matériaux métalliq ues . 

-
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N° 12. - Can·ière cle l'Alliance, à Vaulx-le:;-Antoing. - Un 
je1me oiw1·ier manœuvre tué. 

La victime ·ne portait aucune trace de brùlure, mais elle avait été 
prise ùe vomissements au moment de l'accident qui s'est produit à 
la fin du repos de midi . 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident s'est produit au pied d' un poteau en bois supportant 
jadis une lampe à arc qu i éta it inutilisée depui s longtemps et qui 
avait été en levée. La v ictime fut trouvée accoud ée à la fourche en fer 
située à ! 11150 au-dessus du niveau du sol et qui se trouvait acciden­
te llement au potentiel de 230 volts. 

Le courant électrique, triphasé, arrivait d' une usine extérieu re, 
so us la tension de 6,000 volts, par nls nus placés sur poteaux en bois ; 
un tra nsform ateur statique fourni ssa it un courant secondaire â. la 
tension de 220 volts. Une dériva tion sur deux phases conduis~it à un 
transformateur ramenant la tension à 1i0 volts pou r l'alimentation 
en série de deux lampes à arc mais a lors démontées. Un fil brisé du 
circuit p·r imaire était enroulé a utour du câble de suspension d'une 
de ces lampes, càble fixé à la fo urche susdite . Le primaire du trans­
formateur 220/H O volts étai t muni d'un interrupteur monophasé, 
toujour.s ouvert ; par contre, l'interrupteur général trippasé était 
fe1·mé, d'autres lampes étant en service. 

RE~IARQUES . - [ndépenda mment de la situa tion générale 
de · l 'installation, suj ette à critique, si l' in terrupteur du 
transformateur des lampes à a rc mises hors cl ' us:ige _avai t 
é té bipolaire, l'accident ne se serait pas produit. Il a fallu 
encore le concours d'un défaut d'i solement. 

11 convient de remarquer que la vic time avait é tabli un 
contact a ussi parfait que possible avec la fourc he, 1a tê te 
reposant sur le bras de celle-ci ; e lle é tait en outre chaus­
sée ùe sou liers à clous . 

N° 13. - 19 dècemb1·e 1908. - Fow ·s à colle de la Sociele 
anonyme des Houillèi·es cl'Ancle,·lues. - Un ouvrie1· tue. 

Le certificat méd ica l se horn& à mentionner que la mort est due à 
une décharge é lectrique. 
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Résumé du procès-verbal. 

Eu vo ulant toucher aux apparei ls, cousis tant en un coupe-circuit 
. et un interrupte ur , d'un pet it tableau de distrib ution établi dans une 
niche, la victime fut é lectrocutée; elle avait posé la main sur le cou­
vercle de cuivre du coupe-circuit à fus ible dont la rondell e isolante 
intérie ure en amiante avait disparu . Le contact a duré de 4 à 5 mi­
nutes. Le circuit était parcou ru par du courant t riphasé à la tensiQn 

. de 220 volts entre dt: ux phases , mais le groupe de cinq lam pes a 
incandescence commandées par l'interrupteur du petit tableau 
considéré éta it a li menté par le co ura·nt pris sur une ph ase et un 
fil neutre, c'est-à-di re à une tension d'e nviron 130 volts. 

RE~IARUUEs. - Il est préférable que les coupe-circuits a 
fusibles so ient en porcelaine au lie1.1 d 'être en métal et d'être, 

. dans. ce cas, munis d'u ne rondelle intéri eure en arni ::i nte · 
' toutefoi s, la fragilité des premiers clans les usines peut, 

j usqu':'l un certain point, j ustifier l'emploi de couvercles 
méta lliques, mais il faut que l'isolement soit a lors t rès 
efficace. 

N ° 14. - 14 Janvier 1909. - Cltai·bonnage de Noël-Sa1· t­
Culpa1·t . P1tits Saint-.Yavie1· (fond). - Un machint'ste blesse 

. g1·ièvement. 

D'après le certificat méd ir.a l, l'accident a produ it: 1° des bi·û lures 
au dos de la ma in droite , au n iveau des ar ticu lations métacarpopha­
la ngiennes du petit doigt et de l'annulaire; 2° plusieurs brûlures 
su perficielles à la même main. 

Résumé du procès-verbal. 

La vict ime était préposée à la commande du treuil électrique u i 
assura it l'extraction dan s un pu its intérieur sous le n ivea u d 'ét;o-e 

de 5~5 mètres. Il arr'.:ait souvent que le machinis te devait régl: e 
les v is· de co ntact de l inverseu r de courant po ur le chanc·eme nt d 
marche; cet in verseu r était enfermé! dans u ne boîte hermétiqu e 

1. d' I -1 ement . close et remp 1e 1ui e. 

Le j ou r de l'accident, la victime vou lut procéder a u r e'o-Ja d. 
. . . . o ge sus it 

sans a voir au preala ble, par megarde , coupe le couran t c . 
, e qui pro-

voqua un e décharge électrique et en même temps le t 
. mo eur se 

, mettait e n marche . 

LES ACCIDENTS CAUSÉS PAR L'ÉLECTRICITE 321 

La v ictime n 'a pu se rappeler où sa main se trouvait lorsque la 
-décharge se produi sit , n i s i elle avait intentionnellement fait tourner 
l' inverseur en vue peut-être de s'assurer du bon contact entre les 
balais et les lames de cuivre de l' inverseur, ainsi que cela se pratique 
souvent lor~qu'on opèr e le réglage. 

Le moteur du tre uil était al imenté pa r du cou rant triphasé sous la 
tension de '190 volts . 

REMARQUES. - Bien que l'accident soit dû exclusivement 
à une distraction du machiniste, il conviendrait que, clans 
un cas de l 'espèce, il existât un dispositif faisant fonctionner 
l ' inte rrnpteur avant qu'on ne pût ouvrir la boîte de· 
l ' inverseur. 

N° 15. - 5 fevi·ier· 1909 . - Chai·bonnage de Coiircelles-Nord. 
Siège n° 3. Atelù1· de t1·iage. - Un ouvi·ier tue. 

Résumé du procès-verbal. 

La victime a été électrocutée e n voulant br anche r sur une canali­
sation électrique de lampes à in candescence la pri se de courant d' une 
lampe amovible dans la douille d'une lampe libreme nt su spendue à 
zm40 au-dessus d u sol. Cette prise de courant éta it constituée par 
u n ancien culot de lampe assujetti s ur un bouchon e n bois, de 
deux fils isolés protégés par une enveloppe de cuir et d'une douille 
mun ie d' une lampe. 

La victime avait pris place, pour effect ue r son travail , sur un 
caisson en tôle; elle avait cou pé le courant du circuit des lampes du 
triage à l'aide d 'un interrupteur unipola ire placé sur le fil neut re 
du circuit constitué par un fil de phase d 'un courant triphasé sous 
la tension de 190 volls et un fil neutre . Su r le cu lot de la ligne de la 

lampe amov ible, on a re levé les traces d ' un e é tincelle qui a jailli 
entre une born e et le cylindre de laiton de la lampe. 

REMARQUES. - Le Comité d'arrondissement a notam­
ment émis l'avis que si l 'interrupteur avait été placé sur le 
fil de phase au lie·u de l'être sur le fil neutre, la victime 
n'aurait été soumise qu'à l'action d'un courant d'un circuit 
d'une tension maximum de 110 volts, au lieu de l'action 
d'un courant d' une tension maximum de 190 vol ts régnant 
entre deux phases . 
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N ° 16. - 21 mars 1909. - Chai·bonnage de Ram-sui·-Sambi·e . 
Siège n• 1 cl' Arsimont . ..:_ Un ouv1·ie1· elect,·owtè. 

Le certificat médical porte que la v ictime est atteinte de brûlures 
pé nétrantes de la paume de la main droite et d'une br ûlure superfi­
cielle le long de la face extérieure de l'avant-bras droit, cyanose de 

la face. 

Résumé du procès-verbal. 

Un m achiniste d'extraction a été foudroyé par u n courant triphasé 
de 4,200 volts, 50 périodes, en voulant remplacer un fu sible derrière 
le tableau de distribution d'une sous,stati on. L'accident est a r rivé un 

dimanche , alors qu'il n'y avait pas d' électricien présent à la sous­

s tation. 
La victime n'avai t pas celte besogne dans ses a lt ribu tions et 

n 'était même pas de serYice au charbonnage ce jour-là . Elle a omis 
de cou per le cour ant venant de la Centrale et de mellre des gants 
en caoutchouc. 

L'espace si tué derrière le tableau de dis tribution n'était pas clàturé 
et le parquet n'était pas reco uvert d'un isolant. Les sûretés étaient 
constituées par des fils d'a rgent de 6/i O millimètre de diamètre et 
d'e nviron om35 de long ueur; chacun de ces fils est placé à l'in térieu r 
d'une conduite e u porcelaine. On a con staté que des lambeaux de 
chai r b r ûlée adhéraient à la plaque de contact infér ieure et à la méi­
choire correspondante. 

Des renseignements recueillis ultérieu reme nt, il résulte que le 
point ne utre de la d istribution éto ilée. triphasée de la Centrale 
n'étai t pas mis dil'ectement à la terre, mai s bien par l'intermédiai re 
de trois voltmètres statiques. 

RE~IARQUES - Il convient d'isoler le parquet de l'espace 
situé derrière le tableau, toule autre considération mise de 
coté. 

N• 17. - 27 juin 1909. - Cha1·bonnage du Poir·iei·. 8iège 
St-Louis, à },1ontigny-w r-Sambre . - Un èlecl1·icien lue. 

Le cer tificat médical mentionne des brûlures du prem· 
. . 1er et du 

deuxième de,,.res de tous les doigts de la m ai n gauche . la n .. "' , , 1 ort a etc 
ins tantanée . 

l 

l 
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Résumé du procès-verbal. 

li exis te au charbonnage du P oiriel' , une Centl'ale électriqu e pro­
du isan t du courant triphasé sous u ne tens ion de 3, 150 volts, 25 pé­
riodPs. Ce courant est envoy é à u ne sous-s tation installée au puits 
S t-André. Les appareils du siège S t-Louis, où l'accident a eu lieu , 
r eçoivent le ur courant de la sous-station de St-André par deux câbles 
a1·més souterrains . Le mote ur du ventilate ur principal du siège 
St-Louis , d' u ne puissance de 100 chevaux, était muni de divers 
appareils de manœuYre el de contrôle. Ces engins éta ient enfermés 
dans une boite en tôle munie d'une porte qui permettait d'avoir 
accès à l' in térieu r . L e mécanisme d'ouvert ure de celte porte était 
enclanché avec l'interrupte ur de telle sorte qu'elle ne po uvait êt re 
o uverte quand l' interrupteur était fermé el r éciproquement. 

Lorsqu'on devait travailler a ux moteurs ou a ux appar eils de ma­
nœuv re et de contrôle, oi:i téléphonait à la s ta tion centrale qui com­
muniquait l'avis à la sous-station de S t-André et l'on coupai t le cou­
ra nt par les sect ionneurs du tableau de la sous-s ta tion. 

Le j our de l'accident, la victim e travaillait au moteur du ventila­
teur. A un m oment donné et sans avoir préalablement téléphoné à 

la sous-stat ion pou r demander que l'on cou pât le cou rant a u moyen 
des sectionne 111·s , elle ou v rit la J.,oite de l' interrupte u r et y introdui­
sit la main. Une détonation , accompagnée d' une for te étincelle , se 
produi sit immédiatement et la v ictime fut foudroyée. Celle-ci cha us­
sée de souliers à clous, reposa it di rectement sur le sol cimenté. 

Le point neutre de la distribution était isolé. On a consta té des 
traces de fus ion du méta l aux trois bornes d'arrivée du courant, aux 
œillets des cond ucte ur s , a ux écrous et r ondelles de fixa tion. Les s up­
po1·ts e n porcela ine des dites bornes, a ins i que ceux des bornes de 
départ de courant étaien t enfumés et ébréchés. 

REMARQUE . - Néanl, l' accident étant rn anifesternen l dû 
à un e distractio n de la viclirne. 

N° 18. - 14 jtdllet 1909. - Charbr.,nnage de Ham-sur­
Samln·e al 111oustie1·. Siège St-A lbe1·t (fond). - Un macht'nisle de 
pompe soute1·1·a?°ne électrocuté. 

Le méde~in qu i a examin é Je cada\'l'e décri t comme su it les lésions 
rrçues : « A la main gau che: brûlures étendues sur la face inte rne, 
» ca r bon isa tion atteigna nt l'os a u gras du pouce et à la première 
» phalange , carbon isa tion profonde de la prem ière phalange de 

-
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» l'index, du médi us et de l'a nn ulaire ; à l'avan t- bras ga uche : 
» brûlur~s su perficielles et l inéair es d11 côté in terne ; au genou d roit: 
» q uelques petites brû lu res par points; à l' aisse lle d roite et au coude 
>> droit : pla ies intéressa nt l'épiderme et le tissu cell u la ire sans 
» épanchement de sang; ces pla ies n'.on t pas netteme nt l'as~ect de 
» brûl ures et pa r·a issen t postér ieures à la mor t. Enfin au-dessus de 
» l'arcade sourcil li ère dro ite , con tus ion aYec bosse ;t lé"'e r épa n-
» che ment sanguin , donc antérieu re à la mor t. » 

0 

Résumé du procès-verbal. 

Un machini ste d'épu isement fut élect rocuté dans u ne sa lle de 

po~pe souterr-a ine. par u n coura nt de 4,200 volts passant da ns 
trois coud ucteurs s implement isolés reliant la bo îte de jonction cl u 
câble d'amenée à l'inter r upte ur d · ·t · · f . u circu1 primaire du trans orma-
.te ur sta tique de l'éclairage. 

_L'es.pace dans leq ue l l'accident s'es t p roduit n 'éta it pas en tièrement 
c l.otu re; on pouvait s'y introduire en rampant et de fai t les machi­
ni stes Y ~é~osa îent u n seau d 'usage cou rant. L; install a,tion n'était 
que prov isoire; c'était u ne ancienne écu rie qui servait de sa lle de 
pom pe e n attendan t q ue la salle défini tive fùt prête . 

RE~IARQUE. - Il eut couveuu de fa ire le raccord en 
question au moyen d' uu câble a rmé ou bien il fallait tout 
a_u moins clôturer l'espace dans lequel se trouvaient les fils 
s imp lement isolés. 

N° 19. - 18 aout 1909. - Usine L ongdo:: , a L iége , de la 
Societe anonyme metallw·giqite d' Espùance . L on,r;doz . _ Un 
-ouv1·ier electrocutd. 

Lésion_s reçues d'après le certificat médical : « Brûlu res à la face 
» palmai re des deux ma i os et à la rég ion sous-costale antérieure ; 
>> cya nose de la face. » 

Résumé du procès-verbal. 

U n manœ uvre a ida it u n monteu r électr icie n à ins ta ll , 
t bl d d

. . b . er u n nou-
veau a eau e 1s tr1 ut1on dans u ne s ta tion de transf · 

1 
. . • , , orma tion. Ce 

monteur u1 av ait donne l ordre d empor ter u ne bar, d . 
<l 

· 1 · , . 1 e e connex10n 
ont 1 ava it et ame les deux bouts, pou r la faire 1, f 'd ' ' . e roi 1r ma · 1 

mao œuvre pénetra dans la cabine située derrière le t bl ' is e 
t age et dans u n coin de laquelle se tr ouvaien t I ab eau en m on-

. . es a r res d 
nex1on sous tension d'u n tablea u provisoire L e con-

. e courant util isé était 

' 

'!· 
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tr iphasé , à la te ns ion <le 525 volts entre phases, 50 péri odes . Le 
monteur, entendant un cri rauqu e venant de la cabine y courut et 
tr ouva , étendu sur Je plancher près du tableau de service, son 
manœ uvre ne don na nt plus sig ne de v ie. La barre de con nexion q ue 
le ma nœ uvre deva it e mporter pour refroidir fu t retrouvée su r u ne 
marche extér ie ure de là cabine, deva nt le tableau e n construction , 

où le monte ur l'avai t déposée. 
Le ci rc uit secondaire du transfo rmateUJ' s tatique fo urn issant le 

cou ra nt dont il s'ag it éta it monté en tr iangle. 

R EMARQU ES. - L'accident résulte évidemment du con·· 
tact de la victime avec des pièces sous tension du tableau 
prov isoire de distribution. Comme elle portait des brûlures 
a ux faces palmaires des deux mains, il est naisemblable 
qu'ell e aura touché en même temps deux barres de phases 
différentes et qu'elle se sera mise ai nsi en court-circuit sur 

celles-ci. 

N ° 20. - 12 décembre 1909. - Usine de Seraing de la Socîele 
anonyme métallurgique d' Espdrance-L ongdoz (Division des hauls­
foun ieaux ) . - Un ouvr ie1· électrocute. 

Le cer tificat médical ne fou rnit au cun e indicat ion sur les lésions 

reçues . 
Résumé du procès-verbal. 

L'a ccide nt est survenu da ns la ca bine des a ppareils et moteu rs 
élect ri ques servant à la man œuvr e des cloches de cha rgement d' u n 
haut-fourneau. Ces moteur s éta ient a limentés par du couran t tri ­
phasé sou s la tens ion de 500 volts . 50 périodes. Les appareil s de 
comma nde : un interru pteur et deux inverseurs de courant, n'éta ient 
que provirnires; il en éta it de même de l'aménagement de la cabin e 
dont le pla ncher éta it métall ique et sillonné par la présence de 

tuy aux. 
Le préposé d'occas ion à la manœ uvre des dits appareils , en rem­

placeme nt du titul a ire, fu t trou vé électrocu té, la main gauche posée 
s ur la manette de l'i n ver seu r placé da ns la position du passage du 
cou rant . 

Le point neu tre du circui t seconda ire du tran sform ate u r stat iqu e 
al imentant ces mote urs étai t relié à la terre d'une fa çon permane nte. 
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REMARQUE. - L'accident résul te d' un con tact avec une 
pièce sous tension non protégée; il s 'est établi un circuit 
constitué par une phase , le co rps de la victime et la terre. 

N ° 21. - 17 (evrie1· 1.91.0 . - Charbonnage d' Abhooz et Bonne­
Foi-Hareng , â He1·stal . Siè.qe cl'A bhooz (fond). - Un aj usteu,­
electl'?°cien elect1·ocutè. 

La déclarati on médicale menti onne que la dernière phalange de 
l'a nnulaire gauchP. porte une ampoule paraissant due a une brûlu re 
récente. L' examen ultér ieur du cadavre par l'ingéni eur verbalisant 
a fait r econnaître l'existence de taches rouges aux deux pieds. 

Résumé du procès-verbal. 

L 'accident s'est produit da ns la chambre d' un moteur souterrain 
d'ép u isement par pompe centri fuge a l'étage de 339 mètres, dont le 
montage venait d'être terminé. Le courant électrique tri phasé a la 
tension de 3.000 volts, 50 périodes, est amené de la Centrale au d it 
moteu r par un câbl e armé sous plomb; le point neutre de la distri­
buti on étoilée de la Centra le était racco1·dé normalement a Ja terre. 

Le moteur électrique, asy nchrone, est a quat re pôles, tournant a 
la vi tesse de 1,470 tou rs par minute. Le moteur étai t entou ré d' une 
culasse en fo nte présentant des fenêtres pour Je refroidissement de 
l'a ppare il. Le rotor tournait dans des paliers a trois bagues aux­
quelles on pouvai t avoir accès par de petites ouvertures fermées par 
des co uvercles . Les bag ues et les halais éta ient co mpl ètement r enfe r­
més dans une ca isse en foute. 

Les bo bines du stator étaien t composées de fi ls de cuiv l'e entourés 
de deux enveloppes de coton su perposées et recouvertes de • · 
· 1 [ , ve1 n 1s 
1so an t. ., ensemble des fil s composant une bobin e étai t d 1 

· d , e P us, en-
tour e e deux enveloppes de r uban le tout recouvert d' 

· une couche de vernis . 

Les conducteurs de raccord des sect ions éta ient reco t d 
. uver s e plu-

sieu rs co uches de matières isolantes s uperposées a · . 
, savoir . trois 

enveloppes de coton , dont la dernière fo rmée de cot t ·. 
. ou resse un e 

enveloppe de toile et un e couche de vernis . • 

La culasse du moteu r éta it réun ie a la terre eu d . . 
d, b d fi l . . eux points a or pa r un de cui vre adapte a un boulon et . . 

. . raccorde a la 
po mpe centrifuge. ensuite pa r un fil r éun issant la b - . · 
d' . . d . o1te du ca ble arr1vee u couran t a la masse du câble . 
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Pendant les essais du moteur, on avait constaté qu'une bague de 
l'un des pal iers ne tournait pas ; l'ajusteur élP.ctricien du construc­
teur était ven u pour p1·océder a la vérificat ion de cette bag ue. 
Pendant que cet ouv rier é ta it occupé près du moteur et que celui-ci 
avait été m is en marche a sa demande, l'ou vrier susdit fut électrocuté, 

D'une enquête très minutieuse , il r ésulte que la victime a dû 
introduire la main gauche dans une fenêtre de ventilation de la 
culasse du moteur et a touché l' une des bobines du stator précisé­
ment en un point où une de ces bobines présentait un défaut local 
d' isolement; l' isolant a été troué par l'é tin~elle qui a jailli . 

R EMARQUE S. - Cet accident ne donne lieu à aucune 
observation spéciale . Le point neutre de la distribu~ion tri­
phasée est normalement mis à la terre, ce qui est a 
déconseiller. 

N ° 22. - 26 a1;1·il 1. 910 . - Fou1·s à colle d u (01'(ait du Co 1t­
cltant du F lenu d u Char bonnag e clu Rieu-du-Cœit·r . - Un 01tV1'ier 
tue . 

Le certifi cat médical se borne a mention ner que l' ouv rier a été 
tué par la commoti on produite par un ·co urant électrique. 

Résumé du pq1cès-verbal. 

La victime a été é lectroc utée en dévissant l'ampoule d'un e lampe a 
incandescence moulée sur un circui,t de cinq lampes en série a limenté 
par le courant pris sur deux phases d' une dist r ibution triphasée 
sous la tension de 500 volts. L'une des lampes étant brûlée, -la 
v ictime vo ulut procéder a son remplacement sans interrompre le 
cou ra nt; e lle é ta it montée sur une charpen te méta llique pour 

procéder a cette opération. 
Il n'est pas renseigné si Je neutre du circuit étai t ou non a la terre. 
L'isolement des circuits élect riques de l'éta blissement a été reconnu 

satisfaisant. 

· R E MARQUE . - Cet accident prouve la nécessité de ne 
faire usage que de courants à faible tension pour le service 
de l'éclairage . 
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N° 23 . - 1.6 mai 1.91. 0 . - Charbonnage de Masse-Saint­
F rançois; siège Sai nte-Pauline, à Gilly (surfj ce). - Un ouvrier 
electricien tue. 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident s'est produit dans la sous-station du siège pr écité, 
recevant le cou rant t riphasé d'une Cent ra le extérieure, à la tension 
de 6 ,000 vol ts. Ce cou ran t est distribué, pa r tr ois barres-omnibus, 
aux diverses cellules en béton contenant les apparei ls à haute 
tension. 

Dans la cellule où l'accident s'est prod u it , le cou r ant descendait 
des barres-omnibus par trois bar res de raccordement en cu ivre nu 
jusqu 'à trois sectionneurs formés de barres de cuivre fixées à un 
p ivot à la partie inférieure et portant un trou for mant œillet à la 
partie supér ieure qu i ,enait se placer entre deux machoires en 
cuivre. P our manœuvrer les sectionneu rs, on se se r vait d'u ne 
per che en bois portant à son extrémité une pièce en porcela ine dans 
laquellr était fixé un crochet. E n in troduisant ce crochet dans le 
trou formaµt œillet du sectionneur et en tirant sur celu i-ci , on 
le r abatta it et l'on cou pait a insi la communication électrique 
entre la mâchoire supér ieure correspondant à l'arrivée du courant 
et le pivot inférieur d 'où parta it le cou rant, vers les appareils 
d'utilisa tion . Des sectionneu r s parta ient trois fils aboutissant à un 
inter r upteur tripolai re à bain d'hu ile . L'une des phases é tait dir ec­
tement reliée à l'interru pteur à max ima . De l'inter ru pteur. les tr ois 
fils s'en a llaient rejoindre la boite de joncti on d' u n câble amenant 
le couran t à un t ransformateu r statique 6 ,000/500 volts . Le r elai 
des interr upteurs à maxima étai t isolé de la même masse. 

L 'accident s'est prod uit comme suit : la v ictime et un monteur du 
constructeu r de l' installation se t ro uvaient dans la celJu le ; la pre­
mière ou vrit elle-même les trois sectionneurs et dit alors au monteur 
qu' il fallait prendre des pr écau t ions avec les rela is qu'elJe toucha de 
la mai n en frappant. P our montr er comment, q uelques j ou rs 
a uparavant, u n ouvr ier ava it été blessé, légèr ement , il est vrai la 
victime repri t avec la perche u n des section neu rs et Je rel~va 
probablement jusqu 'a u point de toucher les mâchoires d'arrivée du 
~ou r ant en même temps que sa main heu rtai t l'un des r ela is reliés 
a la haute tension. Une flam me jaillit e t la victime, reti r ée v ive­
~ ent en arr iè re par son compagnon , tomba et ne p ut ê tre ra elée 
a la vie. PP 

,. 
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REMARQUES. - Le Comité d'arrondissement a émis. 
l'avis que cet accident est dû à ce que la victime n'était 
pas convenablement isolée; en effet , l'armature du câble· 
à ha ute tension, de plusieurs kilomètres de longueur , était 
mise à la ter re et l'ouvrier étan t, lui aussi, directement 
posé sur le sol, il a suffi qu'il touchâ t, en relevant le­
sectionneur en un point q~elconque, la haute tension 
communiquanl avec l' àme du câble armé, pour recevoir· 
la décharge du condensateur que fo rme ce càble armé. Le 
Comité estimai t, en conséquence, qu'il serait utile de­
placer , en tous endroits où l'on pour rait craindre un 
contact accidentel, avec une pièce sous haute tension,. 
un épais tapis isolant. 

N ° 24 .. - 1. 9 m ai 1910 . - Ca1'rù:h-e de pierres à chaux R ene· 
villette , à Antoing - Un ouvi·ier tue. 

Au dire des témoins, le cadavr e ne portait aucu ne tr ace de· 
blessure, mais la main gauche é ta it légèrement bnilée. 

Résumé du procès-verbal. 

La v ictime a été foudroyée en passant la mai n sur l'extrém ité· 
mise à nu d'un conducteu r élect riq ue brisé, normalement couvert 
d' u n isolan t, et faisant partie d'un circuit de raccordement d'une 
lig ne aérienne de t r ansport à u n moteur électrique enfermé dans 
une cabine. Le cond ucteu r susdit, d'u ne longueur dei mso, penda it 
à u n isola teur fixé à 3 mètres de hauteur sur u n poteau en bois. 

voisin de la cabine. 
Le ci rcuit en question éta it parcouru par u n courant triphasé à 

la tension de 6,000 volts, 50 périodes . 
L'extr émité du fil brisé portait des traces de fu sion et la matière­

isolante éta it brùlée sur omi6 de longueur; le poteau présentait 
lui-même de fo r tes traces de brû lu res. 

Il n'est pas in diqué si le point neu tre de la distribut ion t riphasée· 
était m is à la terre ; le cour ant était d'ai lleu rs fourni par une 
Centra le extérieure. 

REMARQUE. - Le raccordement de la ligné aérienne 
au moteur aurait dû être fait au moyen d'un câble ar mé· 
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renfermant les trois conducteurs qui auraien t é té arns1 
mis à l 'abri de tout contact dange reux et d'ailleu rs à 
'l'abri de toute détérioration. 

N° 25. - 10 Juin 1910. - r1cùirie de la Societe anonvme 
. d'Oug1·ee-1Yia1·ihaye, a Ougree. - Un ouvrier tue. 

La déclaration médicale mentionne que la victime a été atteinte 
-d'une fracture de la base du crâne et d'une contusion du thorax; 
.aucune brûlure n 'a été constatée. 

Résumé du procès-verbal. 

Des ouvriers électriciens avaien t effectué une réparation à la 
chaine d'un pont-roulant é lectrique ; il s avaient établi , à cet effet, 
un plancher provisoire en mad r iers reposant sur des longerons eo 

-dessous des passerelles. Le chef de brigade était placé sur le di t 
plancher et se préparait à faiI"e manœuvrer la chaîne par le mach i­
niste pour examiner si le fonctionnement é tait normal. Il avait fa it 
r établir le courant qui avait été co upé pendant la répara tion. A un 
moment donné, il toucha les conducteu rs nus de prise de courant, 
perd i_t l'équilibre e t tomba s ur le sol d'une hauteur de 10 mèt res. 

Le co urant continu employé était à la tension de 500 volts. 
L'accident est su rvenu pendant la nuit. Deux ouvriers déclarent 

avoir v u jaillir une éti ncelle des cond ucteurs auprès de la victime 
. au moment où celle-c i a jeté un cri. 

REMARQUE. - Néant. 

N ° 26. - 11 Juin 1910. - Usines de la Sociele anonyme de 
Sambi·e et 1vloselle. - Division des hauts-{ourneauo;, â Montigny­
sw·-Sambi·e. - Un ouvrier graisseui· tue . 

Résumé du procès-verbal. 

La victime a été é lectrocutée en voulant graisser l'appareil indi­
cateur de la marche de la cage d'un monte-charge de haut-fo urneau 
actionn é par un moteur é lectrique alimenté par du courant tri phasé 

.à la tension de 500 volts, 50 périodes. l' 

L'indicateu r susdit se compose essen tiel lement d'un montant 
gradué de 2mso de hauteur sur leq uel se déplace un curseur . au 
sommet du montant se trouvait un g raisseur Stauffer . A peu 'rès 
au même niveau, mais de l'autre côté du montant, deux bout~ de 
-câbles dépou rvus d 'isolant à leur extrémité, sortaient d'une · game 
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métal! iq ue verticale d'environ 2 mètres de hauteur. Ces câbles, 
-connectés sur deux phases du courant, avaient servi, au début, à 
mettre en circui t un interrupteur que le curseur de l'appareil indi­
·Cateur devait fai re fonctionner à la limite supér ieure dè sa cou rse 
pour empêcher la cage d'aller à molettes. Cet interrupteur, ayant 
mal fonctionné, fut supprimé, mais il était question de le rétablir . 

Vou lant gra isser l'indicateur de marche, la victime monta su r 
l 'enveloppe du frein de monte-charge et, saisissant le graisseur, sa 
poitrine entra en contact avec les deux bou ts de câbles électriques, 

.se mettant a insi en co urt-circuit su r deux phases. 
Les témoins ont déclaré que la victime présentait une tachP­

rousse <le deux centimè tres de diamètre et qu'elle ne poi·tait pas de 
chemise, mais un simple bourgeron de toi le bleue sur la partie 
supérieure du corps. 

Habituellement, on coupait le cou rant pour graisser et l'ou vrier 
avait à sa dispositi on u n petit banc en bois s ur lequel il pouvait 
monter pou r atteindre les pièces hors de portée de la main. 

R EMARQUE. - Dans un cas de l'espèce, il convenait de 
mettre hors circuit, d'une façon efficace, les deux bouts de 

-câbles non u til isés . 

N° 27. - 14 août 1910. - Aciùie de la Societe anonyme cl'Ou­
g1'(Je-Ma1·ihaye, a Ougree. - Un ouvrier tue . 

La déclaration médicale porte que la victime a succombè à une 
fracture de la base du crâne et qu 'elle ne portai t aucune trace de 
brûlure. 

Résumé du procès-verbal. 

'l'rois ouvriers aYaient effectué diverses réparations à un pont­
roulant électrique. Ce pont était constitué par deux longerons sur 
lesq uels circulait le chariot-porteur. Chaque longeron était couvert 

· d'un plancher fo1,mant passerelle. Les moteurs du pont-roulant 
étaient alimen tés par du courant contin u à 500 volts; la prise prin­

. ci pale de couran t éta it faite par deux trolleys à deux conducteurs 
perpendiculai !'es au pont, situés à i m55 de hauteur au-dessus du 
plancher du pont, à l'u ne des extrém ités de celu i-ci et espacés l'un 

-,de l'autre d'envi ron om30. 
Deux des ouvr iers descendir ent par une échelle aboutissant à 

d'autre extrémité du pont ; le troisièmè, qu'un témoin vit un instant 
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suspendu par les mains aux deux câbles de prise de courant, fut 
retrouvé sur le sol de l'usine, à l'aplomb d'un point situé à l' inté­
rieur du longeron et entre les deux passer elles. L'enquête n'a pll' 
établi r pour quel motif la victime se trouvait à celte extrémité· 
du pont. 

Pendant les travaux de r éparation effectués le jour de l'accident, 
le courant avait été coupé, puis on l'avait rétabli pour essayer le 
fonct ionnement du pont. On coupa ensuite le courant sur les lig nes 
secondair es al imentan t les moteurs, tout en le maintenant sur les. 
deux conducteurs principaux. 

REMARQUI!:. - N éant. 

N° 2 8 . - 4 mars 1911. - Usine à z inc de la Compagnie des· 
Metaux et Pi-oduits chimiques de et à Overpelt. - Un ouv1·ie1· 
electrocute. 

Le docteur qui a examiné le cadavre a déclaré n 'avoir constaté· 
aucune lésion externe. 

Résumé du ·procès,verbal. 

Chargé du nettoyage d'une gouttière située entre deux toitures. 
en tu iles, la victime s'est approchée d' une lig ne électrique à haute 
tension. Elle a été aperçue suspendue par les mains à l'un des con­
ducteurs de cette l ign e et a été trouvée, quelques instants après, 
expirant a u-dessus de cette gouttière. 

Les conducteurs, au nombre de trois, sont parcourus par des cou­
r ants alternatifs triphasés à la tension de 500 volts, 50 périodes. La, 
victime était chaussée de sabots et le temps était sec. On a constaté 
une trace des mains de la victime sur l'un des co nducteurs. Il a été 
en outre constaté que le poin t neutre de la distribution triphasée était 
isolé. 

REMARQUES . - Le point n eutre de la distribution élec­
trique étant isolé, il est vr aisemblable que la mort de la 
victime doit être attribuée à un contact simultané avec· 
deux conducteurs de polarités différentes, d'autant plus. 
que la victime était chaussée de sabots, qu'elle circulait 
sur un toit en tuiles et que le temps était sec. 

Cet accideut montre qu'il est désirable de rendre 1 r ] . es 
1gnes électriques à mute tens10n normalement maccessi-

.. 
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bles à toute personne étrangère au se rvi ce électrique, 
même lorsque ces personnes sont chargées de trava ux 
<l'entretien ou de réparation des bâtiments auxquels ces 
lignes sont fixées ou près desquels elles passent. 

N° 29 . - 19 avi·i l 1911. - Hauts-fourneaux de la Sociète 
-d' ltsperance-L ongdoz. â Seraing . - Un ouvriei· tué. 

. La déclarat ion médical e porte : « L'accidenta produit une fracture 
» de la colonne vertébrale et probablement aussi de la base du crâne 

» et a entraîné la mort. » 

Résumé du procès-verbal. 

Un ouvrier est tombé de la hauteu r de 9 mèt res d'un pont-rou lant 
à bras su r lequel il éta it monté pour examiner le mécanisme de 
levage. Ce pont-roulant, sur lequel on ne devait se rendre qu'excep­
t ionnellement, était dépourvu de tout garde-corps, et des fil s nus 
-conducteu rs de courant triphasé a 500 volts, 50 périodes, passent à 

i m20 au-dessus du tablier du pua t en traver sant perpendiculai­
rement ce dernier. Aucun témoin n'a v u la victime toucher ces fils, 
mais certaines personnes déclarent avoir v u , quelques instants avant 
Ja chute, les bras de la victime agités de mouvements convulsifs. 

Les conducteurs de courant que la victime paraît avoir touchés 
sont a ttachés aux fermes de la toiture de l' usine et soul destinés à 

alimenter le moteur d' un broyeur à mortier . 

REMARQ UES. - Cet accident fait de nouveau ressortir le 
<langer que présente un contact d' une personne avec des 
conducteurs parcourus par des courants alternatifs à haute 
tension, tout particulièrement quand le point neutre de la 
-dis tribution électrique est mis à la terre et quand le sol s ur 
lequel l'ouvrier pose les pieds est constitué par une char­

pente métallique. 
Il convient d'écarter les conducteurs de l'espèce de tout 

point où du personnel peut être appelé à travailler ou à 
circuler, nonobstant la présence éventuelle d 'un inter­

rupteur de courant. 
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N° 30. - 15 j uillet 1912. - Usines Boël a· L a L · · . , ouviere. -
Un ouvrie1· pontonnier tue. 

Le certifica t médica l mentionne que la victime t 
· , d' . . por e tous les 

sym?to~e:s _une electrocut1on, mais q ue l 'examen des vi scères. 
serait necessa1re pou r arriver a u ne certitude. 

Résumé du procès-verbal. 

Le pontonnier a été trouvé mort sur une passerel le ·t · 
· d · s1 uee au 

mveau u chemrn de rou lemen t d'un pont-roulant e'lect · 
1. t' nque 

a 1men e par un courau t triphasé sous 500 volts . 
Des déclarations des person nes inte r rogées i J , • J t 1·· . , 1esu e que rn te r-

: u.pteur de.la cabrne du pont était ouver t au moment où la m ort a, 

ete cons ta tee e t que les fils nus , facilement accessibles près des 1 
le cadavre 't · t · ' que s 

D
, a e e rouve ne recevai en t pas de courant électr ique 
au tres fil s sous tensio · · 1 • · · · . n , mais iso es, ex1sta1e nt a 1"'90 au-des 

du Dlveau de la passerelle et a 6 m ï, . . sus 
. , e I es au morns de dista nce se 

trouvaient d au tres fils n us sous te . . 
ns10n, mais placés a i m50 

dessus de la passerelle. au-

Il é tait défend u a ux pontonniers de ·tt , 
· · q ui ei le pont-roulant sans 

avoir, a u prealab le, ouvert l'interrupteur. 

REMA R QUE . - Le service compétent a ém ·s l' . 
d d l' . 1 a~1s que ans un cas e espèce il convienclra ' t 1•· ' 
d f., ' 1 que mterrupteur 

u pont ut automatique et que de . 1 . 
1 

:s ampes témoms 
accusent e passage du courant dans les fils nus . 

N ° 31. - · 13 août 191 9 Cl ·b 
. - · - ia1 onnage cle Bayemont . . . 

Saint- Auguste, à 1lla1·chienne-au-Pont U: . • siege 
· - n chef electr icien tue. 

D'après le certi ficat médi cal. la victime 
brùlures anx mains. por te des traces de 

Résumé du procès-verbal. 

Le co urant électriq ue t r iphasé sous Ja t · 
. . , . , . ' ens1on de 6 000 v I 

40 per1odes, eta1 t ame ne par lig ne aér ienn e d' ' o ts, 
. , . . . une Centrale d t 1 

porn_t ne u tr e e ta_1t mis a la te rre par l' intermédia ire d . . on e 
ten sion hy drauliques ; il actionnait di rectem t e limiteurs de 

· en un mot 
chrone d 'u ne p u issance d'env iron 100 ki lowa tt C eu r asyn-
pa r l'i ntermédiaire de deux glissières en ~ s . e moteur reposait, 
. er, sur u ne . 

cimen t. Les conducte u rs d'amenre e t les bor . . d assise en 
, · nes u s tator ·t · 

proteges par une boi'te m étallique; Ja ca rcasse t 1 • e aien t 
e e r heosta t éta ient 
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mis a la t er re. L 'enrou leme nt d u stator compor tait, par phase, 
quatre bobines composées de fils de cu ivre isolés par trois guipages 
de coton imprégnés d' hu ile de lin , puis séchés ; ces fils étaient eux­
m êmes enrou lés dans des encoches r evê tues de tubes en micani te ; 
ce t enrou le ment était protégé par la carcasse. Le rotor bobiné était 
mu ni de bag ues avec disposi tif de mise e n co urt-circuit de celles-ci 
et de relevage des ba lais. 

Le j oui· de l'acci dent , par un temps plu vie ux, le chef électricien 
a rrivan t dans la salle du m oteur, s'enq u it si un e nouvelle bobine du 
stator, placée quatr e j oul'S aupa rava nt en remplacement d'une 
a u tre qu i a va it br ûlé. ne s'échauffa it pas; i l lu i fut répondu affir­
mativement. Le chef électri cien s'approcha d u m oteur, les pieds 
humides près de la g lissière et la main d ro ite appu;yée su r son para­
pluie mou illé ; il introduisit la main g auche sous la ca rcasse et 
toucha la nou velle bobine; immédiatement une détonation se flt 
entendre ; des étincel les jai ll ire nt de la bobine vers la ma in de l'élec­
tr ic ie n q ui tom ba mort. 

REMARQUE . - Le Comité d'Arronclis::;ement appelle 
l'attention sur le danger que peuvent présenter les limi­
teurs de tension hydrauliques qui consti tuent une mise per­
manente à la ter re du point ne1i tre des distributions tri­
phasées étoilées. 

N° 32. - 5 oclobre 1912 . - Ca1·1·iè1·e du Bois de Co1tcou, il 

Va1tlr,:;-lez -Antoi11g. - Un ouvrie1· tue. 

Résumé du procès-verbal. 

Des 011 v1·ier s éta ient occupés a édi fier un petit bâtiment contre la 
cabine abrita nt u n t ransform ate 111· s ta tiq ue . On plaçait le gitage en 
fer destiné à s upporter les voussettes devant former le toit du bâti­
me nt; une des poutrel les fut mise accidentellement en contact avec 
u n cond ucteur nu amenan t , d' u ne Centrale extérieure, du cour ant 
triphasé sou s la te nsion de 6,000 volts au dit transformateur. Les 
t rois ouvrie rs manœ uvra nt ]a pou trel le furent projetés a terre, tand is 
que de ux autres , qu i se trouvaien t su i· des pièces e n bois, ne reçuren t 
a ucune lésion g rave . 

Un des murs sur lesquels devait re pose1· le gitage mrtall ique étai t 
à 0"'30 d n mâ t po rta nt les isolateurs a uxq uels éta ient fixés les fils 
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nus à haute tension ; ces isolateurs sr. t rouvaient à que lques déci­
.m ètres au-dessus du niveau ou l'on devait placer les poutrelles. 

Le procès-verba l ne mentionne pas si le point neut re de la distri­
buti on triphasée était ou non mis à la terre. 

R EMARQUE . - Un raccord du genre de celui-ci devrait 
,ê tre effectué à l'aide d' un câble armé. 

• 

1 
i 

,1 

1 

1 
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N ature et t ension du courant. 

Il est in téressant de distinguer les accidents d'après la 
na ture du couran t employé. Bien que les dis tributions par 
courants t riphasés se r épandent de plus en plus, il n'en 
existe pas moins encore, dans les industries considérées, 
un grand nombre d'installa tions u tilisan t le couran t continu . 

Au point de vue de la na ture du courant, 30 accidents 
sont dus à l'emploi du courant triphasé et 2 à celui du 
cour3nt contin u. 

Pour ce dern ier , la tension était de 500 volts. Pour le 
courant triphasé, la répartition est la suivante, d'après les 
tensions entre phases ci-après : 

5 accidents : courant de 6,000 à 6,500 vo lts; 
2 » 4,200 volts ; 

3 )) 3,000 à 3, 150 )) 

16 » 500 à 550 » 
1 )) 220 volts; 
2 )) 190 )) 

i » 130 » 

Les accidents "dus à des courants t riph asés sous 500 volts 
sont prépondé rants, ce qui s'explique par la raison que le 
pl us grand nombre de moteurs fonctionnent à cette tension 
de régime. Il fa ut encore tenir compte de la croyance, 
11011 fondée, que des courants de l'espèce ne sont pas 
dangereux . 

La plus grande cause de danger , pour ne pas dire l' uni­
que, pour le personnel de l'industrie, est de se mettre acci­
dentellement en contact avec.u ne pièce sous tension, et nous 
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constatons qu'il suffit de voltages peu élevés, 130 volts 
même, pour causer la mort d' un homme. 

Le danger est aggravé dans les dis tri butions par courants 
tri phasés, quand le point neutre de l'étoile est raccordé 
directement a la terre. Une per.sonne touchant une pièce 
sous tension et qui présente avec le sol et avec la dite pièce. 
de bons contacts est parcourue alors par un courant d'une 
in tensité généralement élevée, bien qL~e la tension agissan te 

soit réduite alors dans le rapport de 1 : \13. 
Quand le poin t neutre est isolé, la tension agissante est 

celle du circuit et il faut des défauts d'isolement pour établir 
un courant dangereux. 

Observons que, dans les installations aéri ennes par fils 
nus posés sur isolateurs·, ces défauts sont bien difficiles a 
éviter complètement. 

D'autre part, les canalisa tions souterraines a l'aide de 
câbles arm és donnent lieu, quand les distances sont quelque 
peut notables , à des courants de capacité dangereux. 

Cette question de savoi r s'il est préférable de mettre le 
point neutre à la terre ou de l'isoler a été longtemps di scutée 
et fi nalement une instruction ministéri elle en a recommandé 
l' isolement. 

M. G. Capart, ingénieur, dans une étude Lrèsdocumentée 
parue clans la Technique ~Moderne, en 1912, sur la protec­
tion deg réseaux et installations électriques contre les sur­
tensious, signale divers inconvénients a la mise à la Lene 
du poin t neutre dans les installations triphasées et notam­
men t celui du plus grand danger pour la vie humaine si 
011 Yi ent a toucher les fils. Parmi les l imiteurs de tension 
dont on fait usage dans certaines Centrales , il faut signaler 
les apparei ls a jets d'eau et a colonnes d'eau tfui consti tuent , 
selon le même auteur, une protec tion effi cace CO lltre les 
surtensions en général et princ.ipalement contre celles dues 
aux charges statiques. I\I. Capa rt aj oute : « Bien qu'i ls aient 

ï 
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>) l' inconvénient de la isser écouler constamment à la terre 
» une assez grande quantité d'énerg ie, qu'il y ait ou non 
» des f:Urte nsions, ils réalisen t un système excellent pour 
» mettre une installation d' une façon permanente a la 
» terre. » Du point de vue qui nous occupe, ils constituent 
donc des appateils très dangereux et dont il convient rle ne 
pas faire usage. · 

En tout état de cause, il faut assurer une protection 
efficace cont re to ut contact avec des pièces sous tension , 
surtout quand le courant est alternatif. Ainsi qu'i l resso rt 
de l'étude de certai ns accidents, il faut que le couran t soit 
coupé sur toutes les phases quand on doit travailler à un 
circuit et les interrnpteurs el coupe-circuits monopolaires 
sont à condamner. 

On est frappé du nombre considérable d'accidents causés 
par suite de contacts avec des conducteurs sous tension 
quand on effectue des travaux dans le voisinage . Bien que 
l'on puisse attribuer généralement ces accidents a l'impru­
dence ou à la distraction des victimes, il convient de pres­
crire, en pareil cas, l'ouverture du circuit , et des interrup­
teurs placés en des endroits facilement accessibles doivent. 
être établis à c·ette fin . 

Nous fernns remarquer que les ponts-roulants électriques 
des usines ont donné lieu a plusieurs accidents de ce gen re 
par suite de l'entrée en contact avec les fils nus de t rolley 
ponr la prise du courant alimentan t les moteurs .. Cette 
cause d'accident est d'autant plus g rave que de simples 
secousses peuvent devenir mortelles par les chu tes qu'elles 
provoquent. 

Pour l'al imentation des lampes a incandescence en 
courant alternatif il convient de ne pas dépasser la tension 
de 11 0 volts en tr~ phases ; cette presprip tion est particuliè­
rement à observer avec les lampes amovibles . 
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Du danger des courants électriques. 

Deux notes dues à M. l'Ingénieur Halleux ont été 
publiées sur cette l{Uestion en 1901 et 1903 dans les 
Annales des Jl!lines cle Belgique. Il est utile de rappeler 
sommairement les conclusions de la première note, à savoir: 
que le courant alternatif est plus dangereux que le courant 
continu , que la considération du voltage est insuffisante 
pour apprécier le danger d'une installation, que les condi­
tions d'isolement d'une installation électrique jouent un 
rôle prépondérant, que les tensions les plus basses ayant 
occasionné des accidents mortels sont de 220 volts pour le 
courant continu et 110 volts pour le courant alternatif, que 
la mise à la terre d'un pôle aggrave le danger. 

Nous verrons dans la suite que , nonobstant les expé­
riences plus récentes et l'étude des accidents, ces conclu­
sions conservent toute leur actualité. 

La seconde note citée résume la partie des compte-rendus 
du2me Congrès international d'Electrologie et de Radiologie 
médicales tenu à Berne en 1902, traitant des« phénomènes 
de la mort et des accidents par les courants 1ndustriels ». 

De l'analyse des expériences rapportées, il résulte que 
les courants de faible intensitè produisent des t rémulations 
fibrillair~s du cœur; ce phéno~ène est caractérisé par une 
contraction désordonnée des différents vaisseaux muscu­
laires de cet organe ; ces trémulations, une fois amorcée 
paraissent devoir toujour~ entrainer la mort. s, 

Les courants de forte intensitè provoquent l'inhibition 
des centres nerveux et la mort a lieu par suite de l' . . 
d l 

. . . a1 ret 
e a respiration qm en résulte; l 'arrêt éventuel d 

l' . u cœur 
est alors dû à asph:r.xie; dans ce cas, la respirat' . 
fi · 11 't ffi ion arti-cie e peut e re e cace. 

D'après le rapport du Dr Batelli le coura t . 
. ' n contrnu 

pouvant causer la mort doit, toutes choses é . 1 , 
ga es, etre 

. ' . . 
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4 à 5 fois plus fort que le couran t al ternatif, pour une 
fréquence de 50 périodes. 

Depuis cette époque, la question J e la mort pa r l'élec­
tri<.; ité n'a cessé de préoccu per le monde savan t et l'i nté rêt 
qui s'y attache ne peut que c roître avec le développement 
des applications de l'élec tricité. 

Une Commission présidée pa r i\I, le Dr \Veiss a effectué 
desexpéri ences surdes chiens au Laboratoire cen tral d'élec­
tricité de Paris, en 1909 et 101 0 , et le rappor t sur les 
travaux de cette commission a été rédigé pa r M. !'Inspecteur 
du travail Zacon. Il est inté ressant cle résumer ce dernier 
travail. 

Une première conclusion est ainsi libellée : « Toutes 
conditions égales, le danger d u courant , caractéri sé par 
la mort, est en rapport di rect avec l' in tensité j usq u'à une 
certaine valeur et avec le temps du passage du <.;ourant. 
D'autre part, ce da nge r paraît pa rticulièremen t grave 
lorsq ue le cœur se trouve pla,cé dans le circuit. » 

I~xaminant spécialement la question de l'inte nsité du 
courant , le rapporteur fa it remarquer que vers 80 milliam­
pères le danger devient généralement mortel pour les 
chiens ; soumis à un courant de 7 ampères sans succomber, 
un chien est mort sous l'action d'un coura nt ramené à 45 
milliampères ; la haute intensité a toutefoi s eu pour eflet 

de déterminer des graves brùlures sous l 'i ntl uence thermi­
que ou élec trolytiq ue du courant. Des cas de mor t ont été 
constat és à une tension descendan t :i 100 volts, tandis qu'i l 
n'en a rien été avec des tensions de 4,500 volts; dans le 
premier cas, l' inte nsité étai t pins élevée que dans le 
second. 

En ce qui concerne l'i ntluencfl des points de c.:ontact, 
on peut a ffir mer, d' une manière absolue , que le cœur est 
l 'organe le plus sensible et ll lle, dans la plupart des cas , 
e'c;;t a u se1tl an èL ,le so n foncLionnemenl q110 l::t mort est 
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due, ce qui se produit quand cet organe se trouve dans le 
circuit. Chaque foi s que le cœur est exclu du circuit, 
l'animal résiste , avec des accidents cardiaques et respira­
toires . passagers, mais sans trouLles définitifs. 

Le rapporteur tire ensuite des conclusions très impor­
tantes des expériences eflectuées au début de l'année 1910· 

' elles peuvent se résumer co rn me suit : 

1 ° Tou tes autres conditions restant égales, on constate 
que la fréquence, en tre les limites de 12 à 75 périodes par 
seconde, ne joue aucun role dans le danger résultant d'un 
contact avec un conducteur électrique; 

2° Le courant alternatif est plus dangereux que le cou­
rant continu ; 

3° La résistance du corps ne varie pas avec la nature du 
courant qui le traverse, à intensités égales. 

Sans être absolu , on peut admettre que les chiens suc­
combent lorsque l'inte~sité va_ atteindre 0.1 ampère lorsque 
le couran_t est ~lte rnat1f,_ tandis. que la mort ne surv ient que 
pour des rn tens1tés supérreures a 0.3 ampère lorsque le cou­
rant est continu. 

En pro~ongean~ la durée de l 'application du courant pen­
dant plusieurs minu tes, la mort peut survenir par l'action 
de couran ts d'une intensité deux fo is moindre. Pour 1 
courant alternatif, dans ce cas, la difficu lté de respiratio: 
ne. permet pas l'évacuation de l 'anhydride carbonique pro­
dmt en abo ndance ; en courant continu, il se produit cl 
l 

, d' . . , ans 
es memes con 1t10ns, une paralysie progressive consécutive 

aux phénomènes d'électrolyse . 
Le clang'er des courants alternatifs dans le cas cl' l . • . . . emp 0 1 

de cables armés est spécialement a considérer. il t d. 
. . . . , ' es u à 

la capacité des lignes qm est lom cl être négligeable 1 , 
11 

. . . d or sque 
ce es-c1 atteignent un certarn éveloppement. 

Quand une ligne à courant continu est par·f ·t 
· 1 ·1 , a1 ement 
1so ée du sol, 1 n y a aucun danger à toucher un l 

seu con-
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ducteur à la fois; le danger n'existe t1ue s' il y a un défaut 
d' isolement , cas assez fréquent dans les lignes aéri ennes . 
Au contraire, en courant alternatif, tout contact arnc un 
conducteur peut présenter du danger et ce dernier est fonc­
tion de la capacité de la ligne. Cette cause de danger existe 
surtout clans les exploitations soutenaines qui n'utilisent et 
ne peuvent d'ai lleurs utiliser que des càbles armés pour 
le transport de l'énergie aux moteurs et aux appareils 
cl' éclairage . 

Dans un travail récent intitulé « Les accidents d'électro­
cution )), publié dans la Revue genfrale des Sciences (nu­
méro du 30 avril 1913), M. le D,. Langlois examine la 
question du danger de l'électricité a la lumière de tous les 
faits acq ui s a ce j our. Il est très intéressant de le résumer. 
Il passe d'abord en revue l'in fl uence des principaux facteurs 
qui peuvent intervenir . 

Tension . - L'auteur confirme que la tension n'est pas le 
principal élément à considérer; elle n'a d'influence que par 
l 'intensité du courant qu'elle peut provoquer et qui n'est 
liée a celle-ci que par l'intermédiaire de la résistance du 
corps, y compri s les contacts, L:Onfor mément a la loi d'Ohm. 
On ne peut donc classer les courants, au point de vue du 
dange r , en se basant uniquement sur le taux du voltage. 
L'auteur cite que « clans les recherches expérimentales, 
» quand toutes les précautions sont prises pour assurer des 
>> con tacts parfaits, il est facile de tuer des chiens avec des 
» voltages au-dessous de 40 volts et on pouvait se deman­
)) der si, clans les conditions de la vie courante, un contact 
» accidentel avec un courant de 100 à 150 volts peut être 
» réellement dangereux. Ce son t les voltages les plus fré­
» quemment utilisés dans les canalisations électriques des 
» habitations ». Il cite des exemples où la mort est surve­
nue avec des courants de tensions inférieures a 100 volts, 

• 1 
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ou différant peu, mème en courant continu, mais da ns des 
conditions particulières de con tact. 

Jntensite. - Elle dépend nécessairement, dans les 
mêmes conditions de tension, de la résistance présentée 
par le corps de l' homme . 

Il résulte d'expéri ences qu'un courant alternatif de 
30 milliampères traversant la poitrine d'un sujet est sans 
action sur le cœur; un autre expérimentateur, avec des cou­
rants continus de 35 milliampères , a constaté une sensa­
tion profondément douloureuse, mais sans effets graves , 
bien que le courant allâ t de la main à la jambe. 

D'r\.rsonval avait déjà indiqué l'intensité de 100 milli­
ampères comme limite extrême compatible avec la survie; 
il semble résulter du rapport sur les expériences faites en 
ces dernières années au Laboratoire central d'électricité, à 
Paris, et que nous avons déjà signalées , qu'il faudrait encore 
abaisser cette intensité et fixer la limite vers 80 milliam­
pères . De très fortes in tensités peuvent être sans influence; 
on note so uveut alors de larges brù lures. 

l\I. le D" Langlois conclut comme suit : « Si l' in tensité 
» paraît jouer un role important, il fo 11 t cependant fa ire 
>> des réserves. Peut-être pourrait-on te nter une formu le 
» de ce genre : avec les co urants à basse tension, un 
» courant de 70 à 100 milliampères es t suffi sant pour 
» amener la mort par trémulations fibri llaires du cœur, 
» alors qu'avec de hauts potenti els l'intensité n'intervient 
» que par un effet des tructeur des électrncles . » 

R esista.nce . - La résistance.du corps humain varie dans 
de très g randes limites ; elle se trouve entièrement concen­
trée aux points d'entrée et de so rtie ùu courant, car, dans 
l' intéri eur du corps, elle peut être. considérée comme pra­
tiquement nulle. I;:n ce qui concerne les contact$

1 
deux fac­

teurs interviennent : la grandeur de la surface 01,n,an· 
ti 1que 
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en contact avec les électrodes et l'état de sécheresse ou 
d'humidité de ces surfaces. 

Avec les mains sèch es, on obtient des résistances de 
3,000 ohms et davantage; avec les mains humides on peut 
descendre à 1,500 ohms. 

En admettant une résistance de 1,000 opms, on peut 
obtenir -un courant de 100 milliampères, donc mortel, avec 
une tension de 100 volts. On s'explique ainsi les accidents 
survenant avec des lampes même à faible voltage. 

Duree du contact. - La fulguration est caractérisée par 
l'extrême brièveté du passage du courant; dans l'électro­
cution, le temps cesse d'être négligeable . 

Avec des courants de faible intensité, de 20 à 25 milli­
ampères, la durée du contact peut être prolongée, sans 
amener la mort, pendant plus d'une minute; mais si la 
durée est prolongée pendant plusieurs minutes, la mort peut 
survenir si la tétanisation des muscles respiratoires entraîne 
l'asphyxie. Avec des courants de 60 à 80 milliampères, la 
durée du contact exerce alors une influence manifeste ; tel 
animal qui résiste 4 secondes succombera, toutes · choses 
égales d'ailleurs, quand le courant passera pendant 5 à 
6 secondes. 

Position des electrodes. - Il est établi que la pos1t10n 
d'application des électrodes joue un i-ôle _très imp~rtant. 
Les expériences effectuées au laborato1~e. de . l Ecole 
supérieure d'électricité ont confirmé cette op1mon répandue 
dans le personnel des exploitations électri~ues q~e le danger 
était le plus grand quand le courant c1rcula1t entre les 
membres inférieur et supérieur g::,.uches, mettant le muscle 
cardiaque en circuit. Cette opinion est contraire à celle de 
D'Arsonval qui considérait comme essentielle l'action du 
couran t sur les centres nerveux. 

Frequence. - Dans les limi tes admises.dans l'industrie, 
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la variation de cet élément ne parait pas a considérer · on 
a reconnu qu'au delà de 150 périodes par seconde leda~o·er 
diminue , mais cela ne présente aucun intérêt pr;tique. 

0 

Nature du courant. - No us avons donné précédemment 
les conclusions du rapport de la Commission française qui 
sont reproduites clans la notice de M. le Dr Lano·lois. 

Traitement des électrocutés. - Nous résu·mo~s ci-après 
~es indicatio~s données par 1I. le Dr Langlois sur cet 
important suJ et. 

. Un électrocuté doit être traité comme un noyé, c'est-a­
d1re par toutes les méth_odes permettant de rétablir la res­
piration. Il convient donc d'app liquer la méthode de la 
respiration artificielle et celle des tractions rvthmées de la 
langue, faites simul tanément. · 

~i le contact a produit de l'hyperthermie, c'est-à-dire si 
le corps donne une sensation de forte température ·1 f'· t . , 1 au 
associer. aux manœuvres de respiration, la réfrigération 
cutanée. 

. Qua.nd. l'a~cidcnt a provoqué l'arrêt du cœur par contrac­
t10ns fibrill~1res , ce qu'il est impossible de constater prati­
quemen t, ni la respiration artificielle, ni le massage du 
cœur ne peuvent être de quelque utilité . 

En ce qui concerne les précautions à prendr·e par les 
sau.veteurs,. ceux-ci doivent toujours éviter l'emploi des deux 
marns et, s1 la chose est possible, se se rvir de la jambe 
comme agent de soulèvement pour que le courant, ne 
trave rsant que les parties inférieures du tronc, n'atteigne 
pas le cœu.r. 

Conclusions. 

L'étude des accidents ci-dessus analysés et survenus dans 
le~ industries surveillées par l 'Administration des .\!Iines n'a 
fa1t que confirmer les constatations faites, à savoir que des 

-1 

/ 

LES ACCIDENTS CAT'SÈS PAR L 'ËLECTRI CITÈ 34.7 

cas tle mort peuve nt se produire avec des courants de faible 
tension, que la mesure du danger ne peut pas ètre donnée 
par ce seul élément, mais par la détermination du courant 
qui peut prendre naissance à travers le corps de l'homme 
dans certains cas particuli ers. 

L'isolement des installations doit être surveillé étroite­
ment par tles mesures fréquentes . Il faudra veiller soigneu­
sement à la protection des pièces sous tension afin d'éviter 
tou t contact, même accidentel. Les installations devront 
être confiées à des firm es sé rieuses , ne compromettant. pas 
leur réputation clans une concurrence basée sur des tarifs 
réduits, qui tte à retrouver la différen ce clans l' e.xécu lion 
du travail et le choix des matériaux. Pour le surplus, 
l'observation intégrale des règles actuellement en vigueur 
eu Belgiq ue est de nature a éviter les accidents, pour autant 
que le personnel chargé de la survei llance et de la condui te 
des appareils so it suffisamment jnstruit du danger auquel 
il est exposé . 

Les enq uètes cl' acciden Ls doivent être faites avec beaucoup 
tle soins, non seulement pour découvrir les responsabilités 
engagées éventuellement, mais encore pour rechercher des 
remèdes efficaces a des situations défectueuses. Il .Y aura 
lieu no tamment d' indiquer , clans les rappo rts auxquels elles 
donneron t lieu, si le point neutre des installations triphas6es 
étoilées est isolé ou mis a la terre, soit d'une façon 
permanente, soit d' une façon accidentelle et s' il est fait 
usage de limiteurs de tension et d'en donner clans ce cas la 
desc ription . 

Les constatations médica les laissent souvent o. désirer; il 
convi0ndrait qu'elles fussent aussi complètes que possible 
et (r ue tonte trace de brùlure fù t soigneusement relevée, 
a insi que tous a utres f;ils qui pourraienl donner des in<li­
ca tions sur la marche du courant à trave rs le corps humain. 
Les co ndi tions de celui-ci, au point de vue des contacts ::t \·ec 
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le sol d'une par t et des pièces ou conducteurs sous tension 
d'autre pa rt, doivent aussi être l'objet de relevés soig neux, 
a fin de permettre d 'apprécier si la résistance offerte au 
passage du courant électrique a pu être diminuée par une 
circonstance quelconque. L 'état des mains des victimes et 
leur protecti on éventuelle, la nature de leurs chaussu·res , 
celle du pa rquet sur lequel elles reposaient doivent être 
examinés atten ti vemen t. 

Liége, j an vier 191 4. . 

LA 

TRACTION SOUTERRAINE 
PAR LOCOMOTIVES 

PAR 

ACHILLE B A IJ OT' 
Ingén ieur aux Charbonnages du Bois-du- Luc. 

Les applica tions de la locomotive au transport souterrain 
dans les mines belges deviennent plus nombreuses chaque 
jour. Les A nnales cles Jl1ines de Belgique en ont déjà re­
la té quelques exemples intéressants; la plupart ont trait à 
des locomotives à benzine. Parm.i ces relati ons , les unes 
-expriment une satisfaction complète, d 'au tres marquent 
plutùt une déc on venue. La coorclina lion de tous les rensei­
gnements qu'elles fo urnissent permettra de r ech ercher la 
cause de ces différences d'appréciation d ' un mème engin. 

Tout ce qui va s uivre reposera exclusivement sur les 
c hi ffres puisés clans les A nnales des klines et, de même que 
la plupart des au teurs, j e prendrai comme poin t de compa­
raison , comme transport-étalon, la traction chevaline : 

Les sources sont : 

I. - D EFALQUE , Charbonnages de Ressaix (191i , 3mc liv,, p . 669). 
I I. - FOURMARIER , Chai·bon . du Hor lo.z (1912, 2mc li v., p. 439). 

III. - BA IJOT , Chai·bon. dit Bois-du-L uc (1913 , 1re liv . , p . 3). 
Ul'•is . Renseig nements complémentaires pour la pé riode du 

d u 1°'" ma r·s au 31 décembre 1913 (i ). 
IIJle,·. Id . , id. , pou r Je mois de j a n vier 1914 (i ) . 

(1) Les chiffres rapportés dans l'arti cle Ill résultai ent d 'essa is exécutés pendant 
uue période d e trois mois en 1912. Certa ines modifica tions ont apporté u ne amé­
lioration sensible dans Je pri x de revient de ce transport, se manifestant su rtout 




